
 

Proposé par Anne Baudonne et les élu.e.s du Groupe Communiste et Citoyens 

 
 
Yvonne Even est née à Paris le 9 septembre 1898. Titulaire du brevet supérieur, elle obtient son 

inscription sur la liste des institutrices suppléantes de la Seine. Puis, elle passe avec succès aux Arts et 

Métiers un brevet de dessinatrice industrielle qui lui ouvre, en 1918 et 1919, les portes des établissements 

Citroën et celles des Appareils de levage de la rue Vitruve dans le XXe arrondissement. Mais, sa passion 

pour l’enseignement, la conduit à demander un poste dans l’enseignement primaire. 

D’abord, militante au parti socialiste, elle rejoint le parti communiste en 1920 qu’elle quittera deux ans 

plus tard.  

 

En 1927, militante du Syndicat national, elle organise une manifestation féminine contre les atteintes 

portées à l’égalité de traitement. Son action lui a valu d’être élue en 1929, conseillère départementale de 

l’enseignement primaire dans la 5e circonscription (XVIIe, XVIIIe, XIXe et XXe arr.).  

En octobre 1928, elle obtient sa mutation à Paris et, en octobre 1929, sa nomination au cours 

complémentaire du 40, rue des Pyrénées. 

Militante toujours active, elle a dirigé des colonies de vacances en liaison avec les CEMEA dont elle 

était une des militantes. 

 

Son action militante est multiple et notamment en avril 1936, Yvonne Hagnauer prend la parole lors 

d’une assemblée d’instituteurs à la Bourse du travail de Paris, pour dénoncer « l’exploitation de la main-

d’œuvre féminine dans le monde » ; elle y réclame « le salaire égal pour le travail égal ». Le 2 juillet 

1936, elle présente au congrès du Syndicat des instituteurs de la Seine un rapport sur le droit des femmes 

au travail, qui sera adopté. 

 

Yvonne Hagnauer a été une des fondatrices, en septembre 1938, de la Ligue des Femmes pour la Paix. 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, le gouvernement crée des établissements pour accueillir des jeunes 

délinquants et des enfants ayant perdu leurs familles pendant l’exode ou victimes des bombardements. 

Elle devient la directrice d’une colonie de vacances à Charny, le 1er juillet 1941. Au même moment, 

était créée une maison à Sèvres qui, sous l’égide du Secours national (Entraide d’hiver), accueille de 

jeunes orphelins. Elle en devient la directrice le 1er octobre 1941. Son mari y travaillait aussi. La maison 

a accueilli et caché de nombreux enfants juifs. 

 

Elle a décrit cette expérience dans un ouvrage paru en 1951 sous le titre Des enfants dans leur maison. 



À la Libération, la préfecture de la Seine la nomme au conseil municipal provisoire de Sèvres. Les 

services rendus pendant l’Occupation figurent dans les motifs de l’attribution de la Légion d’honneur 

qui lui a été décernée. Yvonne Hagnauer est maintenue en fonctions au-delà de l’âge de la retraite, 

jusqu’en 1971. Commandeur des Palmes académiques, elle a obtenu la médaille des Justes en Israël. 

Yvonne Hagnauer, décédée à l’hôpital Béclère à Clamart, a été inhumée le 6 novembre 1985, au 

cimetière de Trivaux, à Meudon (Hauts-de-Seine). 

Pour rendre hommage à cette grande figure de Juste, enseignante à l’école 40 rue des Pyrénées dans le 

20ème, militante et élue ayant grandement contribué à la vie syndicale, politique et à l’éducation 

populaire : 

Sur proposition d’Anne Baudonne et des élu.e.s du Groupe Communiste et Citoyen, le Conseil du 
20ème arrondissement émet le vœu que : 

L’école élémentaire sise 40 rue des Pyrénées soit dénommée Ecole Yvonne Hagnauer. 

 


